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de se rendre compte qu'il est pos- 
sible d'obtenir des milieux vides 
(d'air). La chambre barométrique, 
c'est-à-dire le haut du tube aban- 
donné par le mercure dans l’expé- 
rience de Torricelli, en est un. 


LES POMPES A VIDE 


Otto de Guéricke réussit à vi- 
der un vase sphérique, puis l’in- 
térieur des fameux « hémisphères 
de Magdebourg » (fig. 1b), à l’aide 
d’une sorte de grosse seringue as- 
pirant de l'air à l'intérieur des 
vases et le refoulant au dehors, 
dans l’atmosphère. C’est là le prin- 
cipe de la machine pneumatique 
ou machine à faire le vide (fig. 
2a). Ce type de pompe à air, as- 
pirante et foulante, permet d’abais- 
ser la pression atmosphérique, 
dans un vase hermétiquement clos 
de 760 mm à 30 mm de mercure 
(1). Il reste donc un peu d'air ré- 
siduel ; on ne peut obtenir ainsi 
le vide parfait. en est sensible- 
ment de même avec la trompe à 
eau (fig. 2 b). 

Les pompes rotatives ou pompes 
à palettes sont plus efficaces et 
abaissent la pression à 1/1.000 de 
mm de mercure (fig. 2 c). 

C'est le vide primaire. Enfin, 
les pompes à diffusion (fig. 2 d) 
permettent, en partant d’un vide 
primaire, d'atteindre des pressions 
d'un millionième. Malgré tout, à 
ce stade, il reste encore 3.500 mil- 
liards de molécules d'air par litre, 
. 8.500 millions par centimètre 
cube. 


LE VIDE SECONDAIRE 
PEUT S’OBTENIR AUSSI 
PAR ACTION DU FROID 


Au lieu d'utiliser ces pompes à 
diffusion, on peut aussi « piéger » 
les molécules d’air qui restent, 


(1) Cette pression fait alors 
équilibre à une colonne de mercu- 
re de 30 mm (ou 3 cm) dans un 
tube de Torricelli, au lieu de 760 
mm (ou 76 cm) lorsque la pres- 
sion atmosphérique est normale. 
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après obtention d’un vide primaire, 
dans un récipient en en refroidis- 
sant extérieurement les parois par 
de l’hélium liquide qui s’évapore 
lentement à l'air libre à 269° au- 
dessous de zéro (— 269°). 

Au contact des parois ainsi re- 
froidies, les molécules d'air con- 
tenues encore dans le vase pas- 
sent à l'état solide formant une 
sorte de givre (2) (d’air) à l'in- 
térieur. On procède ainsi pour les 
accélérateurs de particules, utili- 


Chambre 
Baromélrique 





a) Expérience de TORRICELLI. 


sés en physique atomique, ou l’on 
obtient de façon rmanente le 
vide secondaire nécessaire. 


(2) I1 s’agit d’air solidifié. C’est 
le même phénomène que celui qui 
se passe en hiver sur des vitres 
froides pour la vapeur d’eau con- 
tenue dans l’atmosphère d'un ap- 
partement. Cette vapeur d’eau se 
congèle et les vitres sont alors 
givrées à l’intérieur. 





Le tube, plein de mercure, a été retourné sur‘ la cuve à mercure. Le niveau du 
mercure s'est abaissé dans le tube et se maintient par exemple à 760 mm au-dessus 
du niveau du mercure dans la cuve. Cette hauteur mesure la pression atmosphérique. 
C'est le principe du baromètre à mercure. La chambre barométrique est vide d'air. 

b et b’) Les hémisphères de Magdebourg. 

Les hémisphères H et H’ sont emboîtés et placés sur la platine P1 d’une machine 
pense qui fait alors le vide à l'intérieur. On ne t plus alors séparer les 

misphères parce que la pression atmosphérique qui s'exerce à l'extérieur sur la 
sphère n’est plus équilibrée par celle de l'air intérieur. 

OTTO DE GUERICKE réalisa pour la Ego fois cette expérience à Magdebourg 
en 1654. 16 chevaux (8 tirant de chaque côté) ne réussirent pas à séparer les hémis- 
phères qui avaient 35 cm de diamètre. 
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L'INDUSTRIE DU VIDE 





VERS LE VIDE ABSOLU 


Dans la fabrication des tubes 
électroniques et des lampes de ra- 
dio (fig. 3 a), il faut obtenir à 
l’intérieur de ces appareils un vi- 
de encore plus pouss, ce qu’on 
appelle FPultra-vide. On y par- 
vient en vañorisant «à l’intérieur 
du tube ou dr: l’ampoule, dont l’at- 
mosphère a léjà été raréfiée avec 
les pompes jusqu’au vide secon- 
daire, une pastille d’un métal (ba- 
ryum, calcium ou magnésium) qui 
est échauffé par le passage d’un 
courant assez intense. La vapeur 
du métal se combine à l'oxygène 
et à l'azote de l'air résiduel pour 
donner des comnosés qui se dépo- 
sent sur le verre du tube ou de 
l'ampoule en m:me temps que 
l'excès du méta! ‘aporisé. C'est 
pourquoi ces tubes ou ampoules se 





présentent avec une paroi métal- 
lice. On obtient ainsi un vide 
correspondant à une pression in- 
‘S‘rieure du cent-millionième de 
tillimètre de mercure, soit 76 
milliards de fois plus petite que 
ia pression atmosphérique. 


De meilleurs résultats encore 
s’obtiennent aujourd’hui à l’aide 
de pompes à titane (fig 3 b), sor- 
tes d’ampoules métalliques dans 
lesquelles le vide est obtenu par 
la même méthode que ci-dessus, 
mais en utilisant le titane comme 
méial à vaporiser. En mettant 
une telle ampoule en communica- 
tion avec un récipient d’un volu- 
me de plusieurs centaines de litres 
où le vide secondaire a déjà été 
obtenu, on arrive à y abaisser la 
pression jusqu’à un dix-milliar- 
dième de mm de mercure, soit : 
une valeur 100 fcis plus petit. 
que dans les tubes électronique. 
Eh bien ! à ce stade, il reste en- 
core 3 milliards et demi de mo- 
lécules d’air par litre, soit 3 mil- 
lions et demi par cms. 





Ci-contre 


Appareils à faire le vide. 


a) Machine pneumatique ou pompe à vide : schémas expliquant le fonction- 


nement. 


(lier temps : le piston s'élève 
; la soupape se soulève. 


; il y a aspiration d'air sous la cloche 


(2) 2 temps : le piston descend ; la soupape S se ferme : l'air du corps 
de pompe est refoulé dans l'atmosphère (la soupape S’ s'ouvre). 


À chaque aller et retour du piston, la pression de l'air diminue en C. 
Un vide partiel s'y établit peu à peu. 
b) Trompe à eau. — Un courant d’eau sous pression chemine à l'intérieur 


de la trompe 
lequel le vie s'établit peu à peu. 


;: il entraîne des bulles d'air provenant du vase V dans 


Pression minimum possible : 20 mm de mercure. 


c) Schéma d'une 
l'air est aspiré et remplit le 


pe rotative. — Lors de la rotation du cylindre D, de 
compartiment À, alors qu'en B, 


l'air est 


refoulé et s'échappe en e dans l’atmosphère. 


Pression minimum limite : 


1/1000 de mm de mercure. 


d) Pompe à diffusion (principe). — Un courant de vapeur d'huile circule 
dans le tube qui est entouré en m d'un manchon réfrigérant. Il entraîne 
des molécules d'air provenant du vase R. 


Pression minimum limite 1/1.000.000 ou même 1/10.000.000 de mm de 


mercure. 





ENTRE LES ASTRES 
REGNE UN VIDE 
QUASI PARFAIT 


C'est sensiblement le vide qui 
règne à 450 km d'altitude. Plus 


on s'élève dans l'atmosphère, en 


effet, plus celle-ci se raréfie, ce 
qui n’est pas pour simplifier la 
tâche des hommes de l'Espace qui, 
enfermés dans une capsule étan- 
che, doivent emporter leur provi- 
sion d’air respirable. Dans les es- 
paces interplanétaires, on ne trou- 





L'INDUSTRIE DU VIDE 


ve plus que quelques centaines de 
molécules d’air par cm et même 
entre les étoiles, il y en a encore 
1 ou 2 dans le même volume. C’est 
un état bien proche du vide ab- 
solu qu'il nous est encore impos- 
sible de réaliser sur terre. 


DE NOMBREUSES INDUSTRIES 
MODERNES UTILISENT 
LE VIDE 


Les applications du vide sont 
innombrables. Elles se sont déve- 
loppées surtout au cours des 15 
ou 20 dernières années. La con- 
quête de l'Espace, l'industrie ato- 
mique, l'électronique n’ont pu pro- 
gresser que grâce à l’amélioration 
des techniques du vide. En ce qui 
concerne les vols spatiaux, la mi- 
se au point des capsules, des sca- 
phandres, l'entrainement des cos- 
monautes ne peuvent avoir lieu 
que dans des simulateurs d’espace 
où le vide est poussé au maxi- 
mum. 


La physique nucléaire et ses ap- 
plications nécessitent d'énormes 
installations de pompage pour réa- 
liser des espaces vides dans les 
briseurs d’atomes où les particu- 
les seraient gênées dans leur cour- 
se par les molécules d'air. L'usine 
de Pierrelatte, qui doit produire 
de l'uranium enrichi (en uranium 
235) nécessaire pour alimenter, 
entre autres, les moteurs de nos 
futurs sous-marins atomiques, 
comporte de nombreuses cham- 
bres de diffusion où règne sur des 
centaines de mètres cubes au to- 
tal, un vide extrêmement poussé. 


En électronique, les lampes de 
radio et de télévision doivent, 
nous l’avons dit, présenter un ultra- 
vide en leur intérieur. Leurs fila- 
ments, chauffés par le courant, 
émettent en effet des électrons qui 
ne doivent pas rencontrer sur leur 


chemin des molécules d'air. Nos 
lampes à incandescence ont été vi- 
dées, au cours de leur fabrication, 
de l’air qu'elles contenaient pour 
éviter la détérioration trop rapide 
de leur filament de tungstène par 
oxydation. Cet air est remplacé 
par de l’argon, gaz inerte. 


La métallurgie utilise aussi le 
vide. L’acier en fusion, placé sous 
vide, élimine les gaz tels que l’oxy- 
gène, l'azote, etc, qu'il tient en 
dissolution et qui altèrent sa qua- 
lité. Le vide est utilisé également 
dans l'extraction de l'uranium, du 
zirconium, du titane, du germa- 
nium, métaux qui trouvent leur 
emploi dans les fusées, l'électro- 
nique, les piles atomiques, etc. 


Dans l’industrie chimique et 
pharmaceutique, le vide est sou- 
vent employé : un cor2s qui se 
décompose par la chaleu: peut être 
déshydraté sous vide à la tempé- 
rature ordinaire, par exemple la 
pénicilline. On peut conserver in- 
définiment les produits aiimen- 
taires et les substances biologiques 
(plasma sanguin, antibiotiques, etc) 
en les congélant et les desséchant 
ensuite sous vide : c’est la byo- 
philisation. 


Le vide peut être utilisé aussi 
dans la distillation fractionné de 
composés peu volatils des pétroles. 
La tannerie moderne utilise le vi- 
de pour sécher les peaux. Sous vi- 
de, on métallise des plastiques pour 
les automobiles ; on aluminise 
des surfaces métalliques ou des 
verres d'optique : certains objec- 
tifs, miroirs de télescopes, etc. — 
Pour conserver les produits ali- 
mentaires altérables, on pratique 
de plus en plus l’emballage sous 
vide. Et il y a encore bien d’au- 
tres applications... 


LA NATURE SEMBLE 
SURTOUT FAITE DE VIDE ! 


Ainsi le vide est déjà très lar- 
gement utilisé dans l’industrie 
moderne et son emploi s’accroîtra 
encore. Il est d’ailleurs beaucoup 
plus répandu dans la Nature qu’on 


ne le croit généralement. D'abord, 
il existe de façon absolue entre 
les étoiles. De plus, la physique 
moderne nous enseigne que la ma- 
tière telle que le charbon, le fer, 
etc, est surtout faite 
dans chaque atome, un 


le cuivre, 
de vide : 
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and vide sépare le noyau de ses 
lectrons (fig. 3 c), à tel point 
que 100 m3 de cuivre ne contien- 
nent guère que 1 mm de matière. 
Le reste, c’est du vide ! Non, dé- 
cidément, la Nature n’en a pas 
horreur... 


a) Tube  électroni- 
que. — Un vide aussi 
parfait que possible 
est réalisé en son in- 
térieur. 


b) Pompe à titane P 
destinée à parfaire le 
vide dans des réci- 
pients où règne déjà 
le vide secondaire. 


c) Exemple de struc- 
ture atomique : sché- 
ma d'un atome de si- 
licium. 


Le Noyau N char- 
gé d'électricité positi- 
ve (+) est entouré 
ici de 14 électrons 
e —, porteurs chacun 
d'une charge négative 
et qui gravitent sur 
3 cercles autour du 
noyau. Il y a dans 
l'atome beaucoup plus 
de vide que de ma- 
tière. 





CURIEUX ... 


L'HISTOIRE PAR LE TIMBRE 





IL FALLAIT PAYER CES TIMBRES 


ANGLAIS EN FRANCS ET EN PESETAS 


Port de mer et centre touris- 
tique, Tanger fut longtemps une 
ville internationale des plus ac- 
tives . ‘ la contrebande cons- 
tituait l'activitt ‘rincipale ; 
maintenant, depuis son rattache- 
ment au royaume du Maroc, 
Tanger a une vie beaucoup plus 
rangée. 


Son passé international est 
évoqué par les timbres de plu- 
sieurs nations qui ont été utili- 


PU e à AGI 
LEA ANEU 


qu 


pu re 





sés à diverses époques. Pendant 
de nombreuses années, bureaux 
de poste français, espagnols et 
anglais menèrent côte à côte une 
existence florissante (l'Allema- 
gne y fut également représentée 
de 1899 à 1914) ; les habitants 
pouvaient acheter les timbres à 
leur gré, selon leur appartenan- 
ce ! 


L'office postal britannique fut 
ouvert dès 1857 ; à cette date, 
l'office postal français existait 
déjà. Les Anglais utilisèrent un 
moment des timbres de Gibral- 
tar, mais pendant presque tou- 
te la durée de son existence, 
l'office postal britannique ne ven- 
dit que des timbres de la Mé- 
tropole, avec ou sans surcharge. 


Au début de ce siècle, le Ma- 
roc fut divisé en protectorat 
français et espagnol, il reçut son 
indépendance en 1956, ce qui mit 
fin aux protectorats. Cela va de 
soi, le Maroc tint à contrôler 
lui-même son organisation pos- 
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tale et par voie de conséquence 
les bureaux de poste étrangers, 
à Tanger comme en d'autres 
points du Maroc, furent fermés. 


QUELLE COMBINE ! 


L'office postal britannique de 
Tanger fut autorisé cependant 
à rester ouvert un peu plus 
longtemps que les autres, jus- 
qu'en avril 1957. tout simple- 
ment pour lui permettre de fé- 
ter son centenaire ! 


Ce qu'il fit, durant le dernier 
mois de son existence, en ven- 
dant une série de timbres de 
la métropole, surchargés des da- 
tes du centenaire et du nom de 
la ville, comme on le voit, sur 
la reproduction. 


Ce timbre rappellera donc au 
collectionneur, tout d'abord que 
des timbres anglais furent ven- 
dus à l'étranger pendant une pé- 
riode assez longue, et ensuite un 
épisode assez curieux de l’'his- 
toire postale. 


À noter également, et ce n'est 
pas le moins étrange, que ce 
timbre exprimé en sterling était 
vendu en dehors de la zone ster- 
ling, c'est pourquoi, bien que les 
tarifs postaux et la valeur fa- 
ciale des vignettes fussent tou- 
jours exprimés en monnaie an- 
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glaise, les timbres étaient payés 
en francs ou en pesetas, jamais 
en shillings ou en pence. 


TRISTAN 
PREND LES TIMBRES 
DE SAINTE HELENE 


L'éruption volcanique qui a 
eu lieu à Tristan de Cunha, dans 
le Pacifique Sud, l'évacuation de 
ses quelque 200 habitants, puis 
le retour de ces derniers sur 
leur île… tout cela fera peut- 
être, plus tard, l’objet d’une sim- 
ple note au bas d'une page des 
livres d'histoire, mais l'album de 
timbres consacre à Tristan tout 
un chapitre. 


Après un galop d'essai avec 





L'HISTOIRE 


PAR LE TIMBRE 





des timbres, évalués en « pota- 
toes » les premiers timbres pos- 
taux de Tristan sortirent en 1952. 
En octobre 1961, lorsque le vol- 
can entra en éruption, les insu- 
laires furent évacués d’abord sur 
l'Afrique du Sud, puis la Grande- 
Bretagne. 


En cours de route, l’adminis- 
trateur jeta par-dessus bord le 
stock des timbres qui restaient. 
Les réfugiés eurent l'impression 
que l'histoire philatélique de 
Tristan était bien terminée. 


Mais les Tristanais, transplan- 
tés brutalement dans un milieu 
trop actif pour eux, ne furent 
pas heureux en Angleterre ; ils 
n'en aimèrent ni le climat ni 
les horaires réguliers de travail... 
pas plus que le besoin constant 
d'argent et les rhumes perpé- 
tuels. 


Les commodités de la vie mo- 
derne, machines à laver, télé, 
etc. les laissèrent indifférents. 
L'une des rares choses qu'ils 
aient vraiment appréciées fut la 
zntillesse avec laquelle ils fu- 
“ent reçus par les Anglais. 


Quand ils eurent la certitude 
que le volcan s'était calmé et 
que leurs maisons avaient échap- 
pé à la destruction, la plupart 
des Tristanais eurent aussitôt 
le mal du pays et décidèrent de 
regagner leur île, à l’autre bout 
du monde. 


En mars 1963, Willie Repetto, 
leur chef, s'embarqua pour Tris- 
tan avec un groupe de 60 per- 
sonnes qui partaient en éclai- 
reurs pour préparer le retour du 
reste des insulaires qui devaient 
suivre un peu plus tard. Dès leur 
arrivée à destination, les pion- 
niers purent affranchir les let- 
tres qu'ils envoyèrent à leurs pa- 
rents restés en Angleterre avec 
des timbres comme celui dont 
on voit ici la reproduction. 


Un assortiment de tous les 
timbres utilisés à Sainte Hél®- 
ne fut surchargé à leur inten- 
tion ; nos éclaireurs constituè- 
rent la plus petite communauté 
du monde disposant de timbres 
particuliers. 


Cette mesure n'était que pro- 
visoire, les timbres de Sainte 
Hélène surchargés à l'intention 
de Tristan devaient être rem- 
placés dès que possible par une 
série définitive entièrement rou- 
velle. 
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ATTENTION ! 










UNE cIEUNE ANTILOPE SE R£E- 
TÆROLLE DANS LF TERRITOIRE 
D'UN VIEUX MALE OÙ ELLE 
N'EFST PAS LA BIFNVENZLE 


LE DERNIER, FURIEUX, LARGE 
ET TENTE DE PORTER LIN 
tas (2 NOTE mozÆr- 
TEL À LA 
ue Sr 











LA VITESSE DE LA lUMIÈFE 
EST SAINS CONTESTE LA PLUS GKAN- 
DE WTESSE QUE L'ON PLISSEF OB- 
TENMK SUK TFERE. 


NOTRE 


NOUVE 











£ TSBST, DELX AMÉEFICAUNS, 
ICHELSON ET MORLAV 
ÉTABLIFENT QUE LA LÜU- 
MIÈRE NE POUVAIT DÉ- 
PASSER 299.799 KM ./ 
SECONDE. 















Z£E VOYAGE SPATIAL À 

UNE VITESSE APPROCHANT ATOMIQUE 
CELLE DE LA LUMIÈFE RFES- TRANSRORME 
TE DU DOMAINE LA 1/1000%Z DE 
SCIENCE -— FICTION E ... MÊME SON POIDS 
LOFSQUE NOLS POLRFONS D'LFANILM 
UTILISER LES CARBURFANTS EN ÉNERGIE. 
ATOMIQUES POLE NOS 

FUSÉES. 





ÆX SUPPOSANT QUE 
NOUS PLISSIONS 
TRANSFORMER LA TO- 
TALITÉ D'UN CARBU- 
FANT AUMICLÉAIFE EN 
ÉNERGIE - FISS/ION MIE 
LE FOIS SUPÉRIEURE 


.… DE LA BOMBE ATO- 
MIQLUIE- NOLIS DE- 
VRIONS BRÛLER PFES- 
QUE TOUT LE POIDS 
OÙ VAISSEARL SPATIAL 
POLR APPROCHER LA 


VITESSE DE LA LUMIÈ- 
FE. 


Æ7 
POLE 
S'ARFETER, 
/£ 


FAUDRAIT 
UTILISER 
PRESQUE 
TOUT 


LE 
FESTE. 


£eE 
CARBUFENT 
DEVRKAIT 
PESErK 
DES 
CENTAINES 
LE 
FOIS 
PLUS 


PMAËÈNME 5, NOUS 
POLVIONS LE FAI- 
QUE WA FE, L'ASTRONAU- 
LA ER TE POLUFFAIT- IL 
CAPSULE. WVrE 





PHYSIQUE AMUSANTE 


PROBLEME A RESOUDRE : 


Comment faire tenir 
morceau de papier sur une 
bobine lorsqu'on souffle dans 
le trou de celle-ci. 


QUE FAUT-IL ? 


— Une bobine de fil. 


— Un petit 
morceau de pa- 
pier. 


— Une épin- 
gle. 


QUE FAIRE ? 


Piquez l'épin- 
gle au milieu du 
morceau de pa- 
pier et placez 
celui-ci sur la 
bobine de façon 
à ce que l'épin- 
gle entre dans 
le trou. 


Soufflez dans 
la bobine. 


Si vous souf- 
flez  régulière- 
ment, le papier 
ne tombera pas. 


POURQUOI ? 


L'air soufflé entre le papier 
et la bobine est à une pres- 
sion plus basse que l'air qui 
se trouve de l'autre côté de 
la feuille (loi de Bernoulli). 

Si l'épingle tombe, ou si 
vous vous arrêtez de souffler, 
le papier glissera. 








LES LAVERNICOLES 


miEN | PLEIN] 





GA VA, LES FOTES ? Z'ALLEZ AI 1 AU TOUQUET? ) | 
= 


LE OUI ! ET TOI ? QU'EST-CE 
ve QUE TU FAIS DANS LE 
D 


&) 


NE PARLEZ PAS À N'IMPORTE QUI, CHAUF- 
FEUR ! ET ACELÉREZ ! Æ DOIS ME REN- 


Y CHANGERL PAS, LE BARON IL A ENCORE DÙ BOL D'AVOIR TROUVÉ UN 
L'A BEAU ÊTRE UN CLODO COM [BRAVE GARS COMME POUET- POUET POUR LUI 
ME NOUS, FAUT QU'Y JOUE LE [SERVIR DE CHAUFFEUR ET 


D 











:. ET CONTINUE PÉDIBUS EN DIRECFTR 
TION DU RSTSE tARE AUS : 
or D 


VIF 






ATTENDEZ-MOI ICI, POUET- POUET.JE 
VAIS FAIRE UN TOUR À LA ROULET- 
ETJE 











MAIS UN PORTIER DU MODËLE ARMOI 
RE À GLACE SURGIT DEVANT L'IN- 


LJ 
| LAIS- 
{] sEz-mor! vous 
M NE SAVEZ PAG 
\ QUI Æ suis! 





GA FAIT LA DIXIÈME FOIS 


ET 2€ N’Y PEUX RIEN, SINON AVER- 
EN UNE SEMAINE QU'IL TR LE DIRECTEUR. 
FAIT SAUTER LA BANQUE ! #8 
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HEUREUX 
JOUEUR 
SORT DU 
CASINO. 





JE VAIS LE ICITER.... LUI FAI- 
RE PART DE MON ADMIRATION. 





PAS UN 
TRE- 





[ET LES PREUVES, NOUS AIN - 
Al RONS BIEN PAR 


I SS SSI 


l ESS 


/ 
A f 
4,1 
11 
/ 
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Wu 11 eT 
PT ne 
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GA FINIRA MAL … 
D SUIS SÛR QUE 
GA FINIRA MAL … 


ET, AU PREMIER VIRAGE, LE 
“POIDS LOURD* SE 


.… MAIS DE TOUTE ÉVIDENCE, SUR CE MODÈLE, LE FREIN N'EST gp 
PAS FAIT POUR S'EN SERVIR ! / 





DE NE ME TROMPAIS PAS ! 
C'EST NOTRE MASCOTTE : 
PROTÉGÉ DE TITI ET 

DE MINI! 





NN PAUV”VIEUX ! C'EST POUR ÇA QUIL 
S'AGIT BIEN \ COURAIT À NOTRE RENCONTRE ! 


['ouI. VOUS TROUVEREZ LA-BAS 
UN VIEUX CHÂTEAU QUI EST 
UN DE NOS 


ET VOILA .JE N'AI PLUS QU'À ME PLACER 
FRÈS DE LA VOIE ET ATTENDRE. 





TOUTES LES CHANCES : VOILA UN 

TRAIN DE MARCHANDISES QUI VA 

SUR PARIS ET QUI NE MARCHE 
PAS TROP VITE. 


À L'ALLER J'ÉTAIS DANS DU FOIN ET AU RE- } 
TOUR JE SUIS DANS DU COTON DE = 2 
CIDÉMENT LA SN.C. LL 


F 





POHE, J'ARRIVE À TROMPER ASSEZ 
N LES GENS. 





0 


EN S SEMBLANT D'ÊTRE) JURE ! PA- 
T'ÉNIVRE PAS ! ROLE D’i- 
- VROGNE ! 
V4 l (Ca RS 


C'EST COMPRIS, LA CHOPINE ? PE 

ENQUÉTERONS AU TOUQUET, TU 

ATTENDRE À HARDELOT AVEG 4 
RON ET POUET-POUET.. 





QUELQUES HEURES PLUS TARD.. TRAVERSEZ LE BOIS QUI VA JUSQU'À LA 
CANCHE ! VOTRE AMÉRICAIN HABITE UN 
| COTTAGE PRÈS DU NOUVEAU TERRAIN D 


SI IE CONNAIS MISTER BANCO ? 
SUR! C'EST ICI QU'ON LUI A DONNÉ 






MAIS TITI- 
LE-FOVET 
ETMINI 
N'ONT PAS 
BESOIN 
D'ALLER 
IUSQU'AU 
COTTAGE ; 
ILSTROU- À 
VENT MIS- 
TER BANCO | 


ET COMME VOUS EN ANVEZ AVEC DEUX,NOUS FAISONS MATCH NUL , 
FAIT 43 ET MOI 45, S; ; MAIS S'IL VOUS EN FAUT TROIS, C'EST” 
VOUS FAITES LE ASÈME | 2 
TROU EN UN COUP, VOUS ( 

AVEZ GAEXNÉ ! : 





AH NON! CEST PAS AH! 
PERMIS DE RATER UN 1 
COUP AUSSI FACILE! 2 





UNE BILLE QU'IL FAIT 
DÉMER AVEC... 


RSEST-IL QUIL VA QUELQUE YO 
DE MISTER BANCO À LA ROULETTE 


1e 


hu en 4 1/24 
A j 12 
» 14 

sé dE. 


LE 2 





VOUS NE DECOU 
VRIREZ RIEN DU 


TOUT ! 


à] 
INTENTION DE MINI N’EST PAS 
DE PROTÉGER TITI... 





NON! CEST LA MOME QUI. : 
QU'EST-CE QU'ELLE VA PRENDRE! 
& CT) CES * É 
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lle "auf 
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ETES D AZ 
SE 1 ul 


qu 70 
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ON no 7] 
LEA WANATIUDA 
2 NN 


SERAIT UNE FAUTE DE LES SUPFRI- 
MER SANS SAVOIR S'IL Y A D'AUTRES 
TÉMOINS. 





ALE DICTION ! NOU 
SOMMES PERDUS ! 


de TU 
LE # 










… ET, D'UNE BELLE RUADE,DÉSAR= 
ME MISTER BANCO ETONE ! 


MAIS MIN! 
N'HÉSITE 
PAS : ELLE 


MAIS AU MOMENT OÙ TT7 EMPOIGNE FETE 
LE FOUET, IL SENT UNE RÉSIS - TATTENDAIS PAS 
‘TANCE ... : re È 





MINI, SUR- 
PRISE, ET 
TITI-LE - 4 





FE Y, W/RAMASSE -LE TWO! ON VA 
£ LES EMPORTER TOUS LES 
" À DEUX AU COTTAGE ! 

\ 





VOUS EN FAÎTES PAS ,M'SIEU S) PLUTO 
L'BARON ! TANT QU'IL FAIT JOUR, LA CRAVA- 


ue 


ii 





D'AIME LA 
EX PAS, CF "2 
[FoUEr D 4 , 
ET S AN PS AIS À- 


PRÈS UNE 
DEMI-HEU- 
RE D'AT- 
TENTE, LA 
CHOPINE 





J'Y VAIS SEUL AVEC MENILMUCHE.. S'IL 
YA DU PETARD, JE VENDRAI VOUS A- 






' ZA PINE SORT 


LA DU SOUTER - 
42 


FAIS PAS DE BRUIT, 
MENILMUCHE ! 


a 


JE PARIE QUE CET HOMME ES 


M C'EST-y MOI, L'HONO- 
LE PROPRIÉTAIRE DU CHATEA Te RABLE ? 
L'HÉRITNIER D'UNE NOBLE LIGNÉE" = 


p 
4 Z 
Z 


L'A DE L'IMAGINATION CE TYPE ! 

BAH, VAUT MIEUX ENTRER DANS LE 
JEU, CA L'EMPÉCHERA DE REMAR- 
QUER L'ENTRÉE DU SOUTERRAIN... 





1 


ROU = TT J'EUSSASSE MAU- 
= N, DE PU- 1 SEANT SE MA 
HÉCE RS à PAR DEMI-| | Nous PEUX PENDE VAISE GRÂCE À LE 
MUID ET FEUILLETTE ! À 
gs SER'! 
LS et 
y 


ŒHIEN DE SAMOURA 
EUROPÉEN (RACE 
BEAUJOLAISE ) 





Li 


… ET L'AYANT OBTENUE , S'ENGAGE 


DANS LE BOIS QUE NOUS CON — 





DICK DEMONW 


sz-emson. LE SECRET BE BICK BEMON 








QUEL BEAU BATEAU, N'EST-CE 
PAS, LORD BALMOR? J'AI FAIT UNE 
BONNE AFFAIRE EN L'ASSURANT ! 









OUI.OUI ! ESPÉRONS QUE CE SOIT 
UNE BONNE AFFAIRE, MON CHER 
BARATINI ! 


=" CCE ER 


LE, L 





CE 2 

\ ,* 

à ES | 
î \ CRE NE EL) 
x " RU 


SE 
| 4 
Poe MAMA 
ent. : 


Le TNT 





STE 


MAIS TU DEVRAIS SAVOIR QUE BILL 

N’EST PAS UN ANGE 

NON PLUS : JOUEUR T'OCCUPE : CE- 

PROFESSIONNEL, LUI QUI ROULERA 

TRICHEUR PROBA - BARATINI N'EST 
PAS ENCORE 


DANS LE GRAND SALON, ON DANSE, ON 
BOIT, ON JOUE ! POUR 
QUOI N'°Y ALLE2- C'EST UNE IDÉE, 
VOUS PAS? MONSIEUR BAR- 
S RACUDA! 


CE SERA UN BON VOYAGE, MON - 
SIEUR BARRACUDA' 


APRÈS TOUT, JE N'AI FAIT QU'ASSURER SON 
BATEAU ! IL FAUDRAIT QU'IL COULE 

POUR QUE ÇA AILLE MA g 

POUR MOI! | 


YPOURQUOI PAS ? NOUS FERONS \ 
UN BRIDGE AVEC LE MORT ! 
= 


EXCELLENT À TOUS POINTS DE VUE ET 
SURTOUT POUR MOI ! 





RUPIN QUOI ? C'EST MOI QUI ÉTAIS RUPIN 
AVANT DE ME FAIRE PLUMER DANS CETTE 


APPRIS À JOUER DU 
4 AAANO? 


NE FRAPPE PAS LE PIANISTE ! IL 


EST MON AMI! 


VOUS... ; 
OUILLE! FF P : VEUX-TU DONC 
W, 4 FAIRE ? 








IL VAUT MIEUX ATTENDRE QUE ÇA 
SE TASSE ! S'IL Y A DES MORTS JE LES 
RAMASSERAI ! 


=. 


NY R 


ARRÊTEZ ! ARRÊTEZ ! NE 
CASSEZ PAS LE MATÉRIEL C'EST 
MOI QUI L'AI ASSURÉ ET JE 
DEVRAI PAYER ! 


Ke 


MAIS NON! 
IL FAUT INTER- 
VENIR ! 


ALLONS, CALMEZ-VOUS ! 
J'AI UNE GRANDE 
NOUVELLE À 

VOUS DONNER ! 


VOILA ! PEU IMPORTE QUE VOUS SOYEZ MÉCONTENTS DU PIANISTE , NOUS AVONS 
PARMI NOUS UN DES PLUS GRANDS VIRTUOSES DE TOUS LES TEMPS, L'ILLUSTRIS- 


SIME LORD JIM BALMOR ! 











/QU'EST-cE qui TAIS-TOI ET TÂCHE IL N'YA PAS DE MAIS! 
TE PREND ? TU DE TE RENDRE UTILE ! DÉBROUILLE -TOI POUR 
ES FOU? J'AI PU RÉUSSIR À JOUER QUELQUE CHOSE ! 
CALMER CES FOR- DE TOUTE FAÇON, ILS N'Y 
CENÉS ! METS - COMPRENNENT RIEN! 
TOI AU PIANO! > 


EHBIEN, PUISQUE TU Y TIENS! DU 
RESTE, JE CONNAIS UNE MUSIQUE Di- 
VINE, SUBLIME, INIMITABLE ! 


J/MAIS C'EST UNE MUSIQUE Y/ COMMENT ? MAIS C’EST LA PLUS BELLE 
D'ENTERREMENT ! ON SE MUSIQUE DU MONDE ! LA SEULE 
MOQUE DE NOUS ! QUI MÉRITE LE NOM = 
—_ D'ÉTERNELLE ! 
ei 
S | 





D'ABORD, Moi 
J'AIME CETTE 
MUSIQUE ! 


JE VOUDRAIS 










ll \ p 
PAH,TU AS FAIT 
DU PROPRE ! 
NENT RIEN 
NU A LA MU- 
| | || è | 
, Fe. 


| 
Q 


NE TE PLAINS PAS ! 
UN INCENDIE ? L'INCENDIE AMÈNERA 
ALERTE ! ALERTE! JE SUIS RUINE ! LA FIN DE LA 
ILY A LE FEU À à 
L'ARRIÈRE ! 





VIENS AVEC MOI ! MON DIEU ! ARRIÈRE ! ONNE PASSE PAS! 
Si LE BATEAU COULE ,TUTE BATE £E ! 
? SAUVE QUI PEUT! 


\ \ ‘4 , \ 
\ ., 4 R> b 
1,Ÿ N à 
AU V/ 3SETONS-NOUS ARRIÈRE ! JE VEUX VOIR CE + 
SECOURS! À L'EAU! LE QUI SE PASSE ! IL FAUT ÉTEINDRE 
— LS 1 ! L'INCENDIE ! 
nn NN ss 1254 : = 77 T 
| pes NY 2 LS { f 
> (A 7 À à NS ( * h ( 
Le RAS ‘ 
“7 
SPA 
| 


A 


ZA 
"( 


INUTILE ! LE BATEAU EST P ! MAIS REGARDEZ DONC ÇA ! DES CHIF- 
PENSONS PLUTÔT À mA FONS IMBIBÉS DE PÉTROLE ! L'INCENDIE 
n SAUVER NOTRE ; A ÉTÉ PROVOQUE ! 


. 


LE 
AE Ê 
(LS) 


|| 
un 
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HÉ LA, VOUS 'QU'EST- 4 EXCUSEZ -MOI, IL NE VOULAIT PAS SE 
CE QUE VOUS J'Y SUIS O- SAUVER ! AIDEZ-MOI À LE 
BLIGÉ ! PLACER DANS UN CANOT ! 


BILL BARRACUDA T’A SAUVÉ LA 
VIE ! IL A ÊTÉ OBLIGÉ D TE FRAP- 
PER POUR T/ARRACHER AUX 

FLAMMES ET JE L'AI AIDÉ ! 


MALÉDICTION ! LE BATEAU EN Y 1L M'A ASSOMMÉ PARCE QUE J'AVAIS 


FLAMMES ! ET TU DIS QU'IL M'A SAU- Ï | DÉCOUVERT LES PREUVES QUE n EN VOILÂ 
VE ? JE DEVRAI PAYER ! L'INŒNDIE ÉTAIT PROVOQUÉ ! DE LA RECON- 
a | \ ü à L' > NAISSANCE POUR 
S RS I QUELQU'UN qui vous 
A SAUVE ! 





BS//AH!VOUS PARLEZ DE RE - 
7 CONNAISSANCE ? MAIS SOYEZ 
TRANQUILLE, VOUS NE M'AUREZ 
PAS ! VOUS N'AUREZ PAS UN 


TRIBUNAL 
APPRÉCIERA ! 


UNE ESCROQUERIE, 
OUI, VOTRE HONNEUR ! CE 
BATEAU À ÊTÉ INCENDIÉ PAR 
LE PROPRIÉTAIRE $ 

POUR TOUCHER. 
L'ASSURANCE ! 


ITR 


JE ME RÉSERVE DE DÉPOSER 
PLAINTE FOUR CALOMNIE ! QUELLES 
PREUVES APPORTE LE 
PLAIGNANT ? 


EFFET LIL FAUT 


DES PREUVES ! 4 


f TRIBUNAL ET NOUS VERRONS 


OUI, NOUS IRONS AU @ TUAS MAL CHOISI 
TON MÉTIER ! MOI, 
TU VOIS, JE N’A JA- 
MAIS DE DISCUSSION 
À, AVEC MES ; 


OFPOSITION, 
VOTRE 
HONNEUR! 


OUI, VOTRE HONNEUR ! 
IL FAUT DES PREUVES OÙ UN 
TÉMOIGNAGE ET JE SUIS ICI 





CET HOMME À QUELQUE 
CHOSE D'IMPORTANT À DIRE 
AU TRIBUNAL ! 



















EH BIEN, PARLE ! RÉPÈTE 
CE QUE TU M’AS DIT IL YA 
QUELQUES INSTANTS ! 


J'AI ÉTÉ PAYÉ POUR METTRE LE FEU AU BA- 
TEAU APRÈS AVOIR PROVOQUÉ. 
UNE RIXE POUR ATTIRER AIL- 
LEURS L'ATTENTION DES 
OUI, J'AI 
ÊTÉ PAYE ! 





BILL BARRACUDA ÉTAIT DANS UNE 
SITUATION DÉLICATE ! CE BATEAU, IL 
L'AVAIT VOLÉ PUIS MAQUILLÉ 
IL COMPTAIT LE FAIRE DISPA- 





ARRIÈRE ! QUE PERSONNE Ÿ VV 
NE ME TOUCHE ! 


[mars BILL BARRACUDA, 


AU NOM DE LA LOI, 
JE T'ARRÉTE! 


DICK DEMON ! MAIS C'EST IMPOSSIBLE ! JE NE SAS \g 
PAS D'OÙ TU SORS, MAIS JE SAIS OÙ TU SERAS DANS 


ee OR QUELQUES INSTANTS ! 





TOI,JE NE SAIS PAS SITU IRAS 
EN ENFER PLUS TARD, MAIS POUR 
LE MOMENT TU IRAS 
EN PRISON! 


JE N'EN CROIS PAS MES C'EST SON SECRET ! MAINTENANT 
YEUX ! COMMENT A-T- IL LE CRIMINEL EST ENTRE VOS MAINS ! 
; À PROPOS ..…. Si VOUS AVE Z BE SOIN D'UN 
CERCUEIL, FAITES-MOI SIGNE ! 





ENFERMEZ-LE 
SHÉRIFF ! 


VOUS ME FAITES TOUS RIRE !: 
MON FRÈRE ME DELIVRERA ET 
VOUS FERA PAYER TOUT ÇA ! 


[/vous ÊTES TROP TÉMÉRAIRE , JEUNE 
HOMME ! VOUS NE CONNAISSE2 
PAS JAMES BARRACUDA , 

ILEST CAPABLE 


SOYEZ TRANQUILLE ! DE CHEZ MOI 
ON NE S’ÉYADE PAS! 


AH OUI, TON FRÈRE ! JUSTEMENT, IL Y À 
LONGTEMPS QUE JE LE CHERCHE ET AINSI 
J'AURAI MOINS DE PEINE À LE TROUVER ! 


JUGE ! JE SUIS TELLEMENT SÛR DE DICK DEMON 
QUE SI VOUS VOULEZ BIEN COMMANDER DEUX 
ERCUEILS POUR LES FRÈRES BARRACUDA, 


(É SOYEZ SANS INQUIÉTUDE, MONSIEUR LE 
JE VOUS FERAI UN PRIX ! 





QUI! ET TOI, TU ES UN 
MEMBRE DE LA BANDE DE 
BARRACUDA ! NE CHERCHE 
PAS À COMPRENDRE COM- 
MENT JE LE SAIS ! J'AT- 
TENDAIS TA VISITE ! 


PLUS TARD 


Vous ARRIVONS ! 
EST-CE QUE TU N'AS 
PAS UN PEU Si J'AvaAIs 
PEUR, JENE 
SERAIS PAS 
AVEC TOI ! 


BIEN! ALORS, TUSAIS vi SI SE NE LE 

AUSSI QUE JAMES BAR- VOULAIS PAS, TU 
RACUDA VEUT TE PARLER, }] N'OBTIENDRAIS RIEN ! 
ET IL FAUDRA QUE TU MAIS JE LE VEUX BIEN! 
ME SUIVES QUE PASSE DEVANT! 

TU LE VEUILLES 


JE SAIS QUE JE RISQUE GROS, 
MAIS J'AI PRIS MES PRÉCAUTIONS 
ET C'ÉTAIT LA SEULE FAÇON DE 
LOCALISER LE REPAIRE DE _/ 
CE BANDIT! 


TIENS TENS ! DICK DEMON OUI, JE VOULAIS FAIRE TA CON - 


: CU EST VENU RENDRE VISITE NAISSANCE, JAMES BARRACUDA ! 
: AU LION! _ mage 





TUFAIS LE COURAGEUX ! 
TU CROIS NE COURIR AU- 
CUN RISQUE PARCE 
QUE MON FRÈRE 


JE SAIS TRÈS 
BIEN QUE TU VEUX 
ME TUER! 


7  JENETE CROYAIS PAS SI 
MALIN ET Si BÊTE ! MALIN PAR- 

CE QUE TU AS COMPRIS MON PLAN 
ET BÊTE PARCEQUETUES 

VENU QUAND MÊME! 


J'AI ENTENDU PARLER DE TES SOR- 
CEÉLERIES, MAIS JE N’AI PAS PEUR ! JE 
POURRAIS TE TUER TOUT DE SUITE, 
MAIS JE PRÉFÈRE 
ATTENDRE ! 


ET 3 SAIS AUSSI POURQUOI TU M'AS FAIT YZZÆ 
VENIR! TU VAS ME GARDER EN OTAGE 22 
PENDANT QUE TES HOMMES ATTA - / 


, F 
= IN 
SE TL y » 
CAR J'EMPÉCHERAI TON FRÈRE 


DE S'ÉVADER … MÊME SITUME 
TUES, JE L'EN EMPÊCHERA ! 


ATTENDRE QUE MON FRÈRE REVIENNE 
ICI, LIBRE ! JE VEUX QUE TU LE VOIES ET 
C'EST LUI QUI TE 











CEPENDANT, DANS LA VILLE... 


ne DEMON NOUS A 

DIT DE NE PAS BOUGER 
JUSQU'À SON RETOUR ET DE 
\ SURVEILLER BILL ! 


TU NE VEUX PAS ÊTRE LIGOTÉ ? 
BAH, C'EST SANS IMPORTANCE, 








POUR UNE PRIS, JE SUIS D'ACCORD 
C'EST AVEC TOI | JE SERAI CONTENT QUAN D 
ie EN 2€ VERRAI ENTERRER CE PRÉTENTIEUX 
PLAÎT ASSEZ ! QUI À OSÉ ESSAYER D'ES- 
J'AI L'IMPRES- CROQUER LE GRAND 


| SION DE VEIL- BARATINI ! 
| LER UN 
: ut : 


0 
4 


CH 


= ET = ms 
DK ANT: : ; 
Q 
LS 


Ë 


NE 


(= 


VITE, BALMOR : IL 
FAUT ÉTEINDRE 
L'INCENDIE ! 


LA POPULATION POUR 
CIRCONSCRIRE L'IN - 


LE MAGASIN DE THOMAS EST 
EN FEU! IL FAUT QUE J'AP- 
PELLE LE SHÉRIFF! 


LE MAGASIN DE THO - 
MAS ! MALÉDICTION! 
JE L'AVAIS ASSURÉ l 


JE CROIS QUE 
NOUS ARRIVONS 
TROP TARD ! 


VITE QuETDUS LS Se 
HOMMES VALIDES 
| MENNENT AVEC 
Moi! 


NOUS SOMMES 
LÂ, SHÉRIFF |! 





IL FAUT QUE JE SAUVE CETTE BOÛTI- /CONTINUONS ! IL FAUT AU MOIN 
QUE, SINON, 3E DEVRAI PAYER UNE ! ÉTEINDRE LE FEU! 
SOMME ÉNORME ! : 1 


W LE PLAN À RÉUSSI! 
INSTANT... | TOUT LE MONDE S'EST 
mr PRÉCIPITÉ POUR ÊTEINDRE 
| L'INCENDIE ! 


HÉ LA, BILL BARRACUDA !TUES 
LIBRE ! C'EST TON FRÈRE 
QUI NOUS ENVOIE 





NON, TJETTE TON 

PISTOLET ET ENTRE, } 

TOI ET TES 2. 
HOMMES p 


CE N’EST PAS POSSIBLE ! C'EST UN 
FANTÔME ! NOUS L'AVONS LAISSÉ  £N* 
AUX MAINS DE JAMES! 


= 
= 


S) Ï ‘4 ÿ ‘| 
\ fi 


Ci 





/JAMES NE TE PARDONNERA JAMAIS ET VOUS AUTRES, FAITES 
D'AVOIR TUÉ SON FRÈRE ! JE CROIS ! 
QUE TU AS MEILLEUR COMPTE À 
ENTRER EN PRISON ! 
’ LENS 


À JAMES BARRA- 
CUDA CE QUE TU AS VU! 





DICK ! MAIS QUE S'EST-IL PASSÉ ? \ BILL À ÉTÉ TUÉ PAR UN DES 


DE SON FRÈRE, UN DE CEUX 
QUE TU PEUX VOIR DER- 
RIÈRE LES BARREAUX! 


ET TU AS FAIT ÇA TOUT SEUL ?MON 
DIEU ! DIRE QUE NOUS TAVONS 
ABANDONNÉ POUR ÉTEIN- JUSTEMENT DANS LE DESSEIN 
DRE L'INCENDIE ! D'ATTIRER LA FOULE D'UN 
AUTRE CÔTÉ ! SAUVÉ ! ET CA FAIT 
LA DEUXIÈME 








DEUXIÈME INCENDIE FRAUDU - CERTES, CELA DEMANDERA DU TEMPS, 
LEUX ! JE NE PAIERAI PAS : MERCI, MAIS NOTRE CHER BALMOR N'EST PAS 
MON AMI! C'EST JAMES BARRA- Ô 
CUDA QUI PAIERA LES 
DÉGÂTS ... CAR 
NOUS L'AURONS |! 





"UN PEU PLUS TARD.. CHEF, UN SANS DOUTE UN DES NÔTRES !ILS ONT 
CHEVAL DÉLIVRÉ MON FRÈRE ! 
< à ARRIVE ! 


C4 


LUCAS, C'EST TOI? LES AUTRES N | C’EST LUI ! C'EST LUI ! IL NOUS À DÉSAR- 
ET LES AUTRES ? ILS SONT AU 2 MÉS, IL LES A TOUS ENFER- 
ET BILL? A |MES SAUF MOI IL M'A 
ENVOYÉ ICI... LUI! 
TU ENTENDS ? 


C'EST LE DIABLE ! IL ÉTAIT EN VILLE 
ETILEST ICI! JETE JURE QUE 
| C'EST LE DIABLE! 


> 





TON FRÈRE ... MORT ! TUÉ PAR UN DES 
NÔTRES … UNE ERREUR ! 
IL CROYAIT ABATTRE 


L 2 / 
LD 2, W 
VHUIL 


ET TOI, DICK: DEMON, TU SUBIRAS LE 
MÊME SORT, CAR C'EST PARTA FAU- 
TE QUE BiLL EST MORT ! 


77 SE T'AVAIS DIT QUE J'EMPÊCHE- 7 NON, LUCAS N’A PAS MENTI ! J'ÉTAIS LÀ- 
RAIS TES HOMMES DE DÉLVRER BAS ET J'ÉTAIS ICI! TUNE ME CROIS PAS, 
BILL ET J'AI TENU PAROLE. JE PEUX MAIS TU FINIRAS PAR ME CROIRE ET TU EN 
FAIRE CECI ET BIEN AUTRE z Z 










ET TOI, TU 
NE VERRAS 
PLUS RIEN 


ET 


| À NOUS DEUX, Ÿ 
BARRACUDA 

3 74, 

L (2 
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D R MIEU 
EH BIEN, PRENDS eAR- 

= 2 UDA | 71 
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IL FAUT QUE JE FASSE FUIR LES 
CHEVAUX POUR QU'ILS NE PUISSENT 44 


> 


—— 


I > 
DICTION ! JE NE VEUX PAS 
LES CHEVAUX ! QUE TU T'EN 
g Me, SERVES ! 
À | 22) ; 
Se # > je SN 
& 
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LA - dt 
CA 
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TU ES RUSÉ, MAIS 3E 
SERAI AUSSI RUSÉ 
QUE TOI ! 


ARRÊTEZ-VOUS DON 
VOYEZ PAS QUE VOUS GAS: 


.. MAIS JE T'AURAI QUAND MÊME ! QUEL 


SECRET, JE LE DÉCOU- 
VRIRAI ! FRE 
(Î ] 
TZ HA! | 


ù 
LA} 
(A 


JE SAIS COMMENT DÉCOUVRIR LE SECRET 
DE DICK DEMON ! JE SAIS QUI POURRA 
M'Y AIDER! 


AC 


NOUS SAVONS TRÈS BIEN QU'IL EST INUTILE ) 


DE TIRER SUR DES FANTÔMES ! y— 
A ILN'Y A PAS 
L LL DE FANTÔME , 
ZX _CRETIN! 


7 


// 





ÉZ Dick DEMON EST UN 
7 HOMME COMME VOUS ET 


MOI ET 3E VOUS LE PROU- } 


VERAI! ET LUI, IL APPREN 
à DORA QUI EST JAMES 
L BARRACUDA ! 


7 SÉBASTIEN DOIT M’AT- 
TENDRE ! IL FAUT QUE NOUS ÿ 1 
METTIONS AU POINT NOTRE 
PLAN POUR ÉLIMINER TOUTE 


- ASUIVRE - (Z8] 











Le Mieux du Meilleur. 


3 MENSUELS 


de très grand luxe 


DES AVENTURES 


incomparables 
et des 


SUPER HÉROS 


En vente, ce mois 
Quand on les a lus 
UNE FOIS 


on ne les lâche plus. 





4 sommets de l'Aventure Tous Azimuts 








